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II faudra operer dans l'Ocean avec le soleil au zenith,

pour trouver des chiffres comme ceux de M. Chun ou de

M. Petersen
Ces chiffres montrent encore que la profondeur atteinte

par la lumiere est en relation avec la hauteur du soleil,
mais qu'on n'observe pas dans la rner ce trouble estival
qui est si sensible dans le lac de Geneve.

Hermann Fol.

Quelques remarques sur les photometres. -

S'il est une question qui preoceupe constamment le

photographe de profession ou l'amateur, c'est assurement
celle de la Photometrie, ou appreciation de la qualite et de

l'intensite lumineuse. Sans eile, pas de calcul de temps de

pose precis.
Aussi le nombre des instruments construits dans ce but

est-il considerable; ä tel point que les passer tous en revue
serait une besogne aussi longue que fastidieuse, et que
l'auteur qui aurait la pretention d'etre complet en ces ma-
tidres, füt-il le plus disert et le plus erudit, risquerait fort
de se trouver bientOt en defaut! Notre intention n'est nulle-
ment d'entreprendre une pareille täche, mais seulement
d'attirer l'attention des specialistes en Photographie sur
quelques points encore bien obscurs.

Chacun connait du reste, plus ou moins, les principaux
photometres actuellement en usage ; leur principe de

construction et leur but sont assez variables. Certains d'entre
eux s'appuyent sur des notions de physique; d'autres sont
bases plutot sur des donnees de chimie. Citons un ou deux

1 Comptes-rendus de l'Academie des sciences, seance dn 19 aoftt 1889.
2 Get article est le resume d'une communication verbale faite le prin

temps passe ä la Societe de Photographie de Geneve.
{Note de Vauteur.)



— 107 —

exemples. Quelques appareils visent ä fournir de suite le

renseignement demande: tels sont l'iconombtrc de Rossi-

gnol (qui fonctionne aussi comme photometre): le photome-
tre Decoudun, de construction recente; on pourrait jusqu'a
un certain point ranger egalement dans cette categorie le

radiometre de Crookes. D'autres instruments, comme le

photometre de Warnereke, et certains photomdtres utilises
dans le procede au charbon, ne donnent qu'un rdsultat
indirect; plusieurs d'entre eux necessitent meme le con-
cours de tables, d'Ctalons de comparaison, plus ou moins
compliques.

Quel que soit d'ailleurs le Systeme adopte, tous ces

photometres peuvent etre classes en deux categories dis-

tinctes : 1° ceux qui empruntent directement l'oeil comme

moyen d'investigation; 2° ceux qui evitent, ä dessein, le

concours de cet organe dans l'observation.
L'iddal du genre serait un appareil qui fournirait avec

facilite, avec promptitude et sans calcul, toutes les indications

demandees, qui, par consequent, appliquerait ä l'etude
des ondulations lumineuses, des moyens analogues ä ceux
dont on se sert pour analyser les ondes sonores. L'acous-
tique a retire le plus grand profit du tambour de Marey, sur
lequel la pointe vient graver l'ondulation sonore avec
toutes ses qualites : longueur, amplitude, forme, etc. II
serait bien desirable de posseder pour les recherches d'op-
tique des moyens d'investigation analogues. A regret, nous
devons declarer que, pour le plus grand dommage de la
science physique el photographique, il n'existe rien de sem-
blable dans ces domaines. Nous nous dispensons d'insister
sur le fait qu'un instrument de cette nature devrait etre peu
coüteux et facile ä transporter, sans cela il ne constituerait
qu'un ohjet de luxe, tout au plus ä la portee de grands labo-
ratoires richement dotes au point de vue financier.
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Nous ne voulonspour preuve du manque d'un semblable

photometre que le grand nombre et la diversite des instruments

de ce nom qui ont ete mis dans le commerce. Chaque

jour, la reclame annonce ä grand fracas un appareil nou-

veau, toujours soi-disant infaillible, et qui, le plus souvent,
ne resiste pas deux minutes ä une critique meme superfi-
cielle. C'est done la une lacune qui, malgre tous les efforts
des physiciens, reste ä combler.

Avec les photometres actuellement entres dans la
pratique journalibre et qui, quoique imparfaits, rendent de

reels services, le pauvre photographe se voit expose a tou-
tes sortes de deconvenues.

Ecoutons un instant, si vous le voulez bien, la conversation

d'un amateur-photographe et d'un savant, grand
critique ä ses heures.

« — Quelle chose trompeuse que la Photometrie, » s'e-

crie 1'amateur. « J'ai pris pour guide le radiomdtre de Croo-
kes et, aprfes des essais et des tätonnements sans nombre,
je suis arrive ä la conviction qu'il y a certainement des cas
dans lcsquels les quatrc ailcttes tournent avec une grande
velocite sans que, pour cela, la photogenic soit bien
marquee. Pourquoi, s'il vous plait?»

« — C'est que, mon eher amateur, » repond le savant,
« les ondulations de toutes sortes, qui font tourner le radio-
mötre de Crookes, ne sont pas necessairement celles qui im-

pressionnent, sous forme de rayons chimiques, votre plaque
photographique; bien mieux encore, les radiations chimiques

peuvent 6tre parlaitement absentes et les ailcttes n'en
tourneront pas moins fort galamment, sous l'impulsion des

autres ondulations. » (A sitivre.)

Auc.ustr Eternoo,
Prof. orcl. fl'llistolog-io normale et, (l'Embryolo^ie

a riJnivorsitb do Genove.
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